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«a,. APRÈS LA SOUMISSION £ 

Li P K S W M » de M. Piincaré 
l i t l'eptiiisw île M. Arago , 
*JM JU8EMEIIT DE M. POINCARE 

"• '•»» * N é e » s o m m e s a l l é s de décept ion 
j ^ . e n décept ion a, dit l 'ancien 
' " ' Préa ident 

Ç e a s su chronique de la quinzaine , publie» 
-•"la « R e v u e d e s Deux-SI ondes », M. P o l n -

éer i t : 
La Coaférence de Londres n'a malheureuse

ment réalisé ni le» espérances de M. Briand. ni 
les aOttau. et .dorsqnr nous en reparlerons dans 
httilajuts mojsC je ne sais trop si nous ne serons 
3«a a a s e a é a a rejeter que nous sommes aile» de 
riAreption en daMitlIne Fret étr* ne nous aper-
terrons-nous pas immédiatement des nouveaux 
HSMrrisBM que nous avons faits. Ils n'apparais-
peat «m'a une lecture attentive des documenta. 
fcVfai* un prochain avenir se chargera sans doute 
de mettre la vérité en lumière. | | rm\ pénible de 
T>«swer «ae ce n'est pas seulement « la mauvaise 
Votes**. » ou « la mauvaise foi » de l'Allemagne 
•tut vfen* de nous infliger cette déconvenue sup-
l>Ma»*etaire. 

T.e président du Conseil a trouvé contre lui. 
•Trahis de nos Alliés, ,,u parti-pris de 

«nnressious qui a fout emporté, et. non setilo-
lufni H a été accordé à l'Allemagne un délai de 
doute jours après l é . -hénnce du 1 " mai. mais ou 
j , intriwhiif dans les conditions qui lui ont été 
Siigninées. une multitude de savante* atténuations 
ilont tes effets se feront longtemps nantir. 

M. Poinonrê déclare ensui te que p i r a t e ne 
î i 'a le droit de in, t ire en doute la parole de 
pf. Lloyd Osui'W, lorsqu'il a f f irme ne pus 
Jtcotr easét a u x .snargestions de certa ins biin-
i lier» germanophi l e* de la Cité et ajoute : 

"dais d n'est pas moins vrai une la combinai
son * laquelle s est arrêté le Conseil suprême 
donnera lieu à «le vastes opérations bancaires. 
c l . malheureusement, la Kram ••• ne »'«aaj pas tou-
jours la première à trouver son compte. 

Pour M. Po inearé , laa clauses auxquel les 
!• Heirhstag a donné une faible majori té , une 
;idbé-ion m a u s s a d e , rr présentent de nowellrn 
<• importante* WÊÊttmtTtmu dis Mités par nip-
j.ort an traité de VtnmiVe* ei i t ou tes Ut 
< . » reni ions ultérieure*. Il ajoute qu'il fût été 
l iatur»! que, rumine cmilrepmrtie de est een-
,''••'.«io«s ajaejeeik*, /. •. ABiè* uiiaa—I «i» asa*** 

,II,- /JIHS lai ter aVi iimic mutent I- il Tt-
ytt-tts i/ue le ( euteil ënprimt, assuré pur lu 

"nature d'une roj -,,dinn que lu « Deutsehe 
'/.t itunt » qualifie déià etfront•'•ment afo r*»/« 
) • • " _ tin pa/tier. ml tmjtîmi i met ftaaiaWsnea 
ii a eon ktnestrrs ait fan'aarr la délateur en iimx 
i de r't'iHt"-r tlf: eitr. 

M. Poinearé conclut : 
Puisque, malgré la mauvaise foi de l'Allema

gne, nous avons renoncé, pour l'instant, aux 
' |K.thèi|ues et aux i anti-sements. ne fermons 
pas tes veux sur la campagne de falsification et d" 
•. vaache qui se produit au-delà du Ram. Sinon. 
>>»ua nous réveillerons un beau jour en présence 
d «ne Allemagne fortifiée et arrogante qui nous 
oira : « Vous avez lai-sé passer l'heure, tant pis 

UH AUTRE SON DE CLOCHE 
Les résultats obtenus 

inspirent confiance à M. Arago 
Paris . 1" mai. — Ci rédactenr lu « N e w -

Vork Hernid » a d e m a n d é à M. Arago, do 
i Kntent,- Oémncrnt iquc. r k e - p r é s i d e n t de la 
i >Mnabre. -on av is *,,r la s i tuat ion pol i t ique 
• • s i laférici iro ipt'i-vtcriciirc de la France. 

— Tye I abinct Hriand n'est pas en danger, a 
!é. laré M. Arago. 

|j«rsa,iie M. Briaud ae préara ten le Kt. devant 
s Chambre et exp|ir|uera le ^etis re>l r|,. l'accord 

!•• Laaaareal je suis rertaJa qu'il groupera une 
•'aiorité imposante en reconnaissance de l'éucr. 
i'" «|ii*iI a montrée dans ia défense des intérêts 
' aii'.ais. 

\ i IKO considère qae l ' i i i tcrnat ional isa-
oji ;,• la créance française sur l 'Al le inaci io 

artaéra plus important. ' BMaT le goii-
rn m e u t trançais qate la présence des irou-

H a l ices da i l s la Rlllll'-

S..us ce rapport, dit M. Arago. je suis certain 
Américains comprendront la situation 

jurement. Kn uous n-uvovant comme amliassa-
.iii M. M.vron T. llcrrick. le C.nv. m è n e n t 

rnéricain nous a donné i preuve signiticative 
1 ~"n intention de inaiiife^fer ^a anajagataée. Nous 
ii^voos compter sur l'aale bnancière et morale 
tel Ktats-I'nis. IJI i>aix du aaaaale entier dépend 
'•• la façon dont les dettes allemandes peuvent 

?rr* régularisées et nous comptons beaucoup sur 
/intelligence <t l'aide de l'Amérique. 

31. Arago aftiruie qu'un effort sera fait i>our 
ohteuir des prêts importants aux Ktats l u i » et 
siUeura anssifét que le» bons allemands (aiurrout 
^tr« obtenus de la C.'lnniission des l iéparat ions . 

*"nr . e s empiuuts. la garantie de la Krancc sera 
' faCtC*ir «rssentiel. soutenue cotnine elle l'est 

par la solidarité alliée, car les bons allemands 
..'auraajt pas uni' valeur immédiate sur les mar-
tatéa Baondiaux. Mais le moment viendra oit les 
soaat aj(eiua«ds — k condition que les premiers 
tigieeaçnt* soient effectués régulièrement à leur 
fijatanrr — pourront être considérés eaaaaae une 
^orte de monnaie internationale, pouvant s rvir 
au paiement, soit des dettes nationales, soif des 
j e t t e s privées. 

Il rat un fait certain, c'est que la somme que 
noua pouvons espérer recevoir de l'Allemagne est 
iiiMrieure à ' c e l l e nécessitée pour couvrir les 
dettes de la Jfranoe -t les dommages causés par 
a guerre : mais la balance peut être établi*. 

Paratenailefaant. a déclaré M. Araaa. j'aatra-
ttrtt a e * èra de grande rssaiasaaea, d* graad 

effort aatleaal, aaaaltêt qas la quoatisn des répa
rations sera résala*. Et. ce a*pa»»t venu, la 
Fraaea n aura aueiaa difficulté, ayaat las Etats-
Unis oomm* amis, à eateair les prêts nécessaires 
pour la restaaratloa national*. 

Le rédacteur ém « N'ew-3'ork Hera ld » 
a y a n t d e m a n d é n 31. A r n e o \ s ' i l ax-ait enu-
« a n e e rlaus la s i g n a t u r e de M. Wir fh . che f 
provisoire «lu g o u v e r n e m e n t a l l e m a n d . \U 
Arago répondit : 

Il est de l iutérét de l'Allemagne de remplir 
ses ohligations. Kilo doit comprendre, une fois 
pour toutes, ajae la Viagai ae iiermettra plus 
aucun atermoiement. La majorité de la Chambra, 
comme, d'ailleurs, celle du pays toat aatler, est 
absolument résolu*, si l'Allemagne «st a nouveau 
t r o . v é * an défaut, que ce soit te I " juin, sur la 
question de l'émission de 11 milliards de bons, soit 
ne ju n sur la question du désarmement, à appli
quer automatiquement les sanctions de l'accord 
de Londres, et les • gendarmas français », pour 
employer l'expr?ssion de M. Briaad. prendront 
ce que l'Allemagne refusa as payer volontai-
remaaL 

LA RÉPONSE 
de l'Archevêque de Cologne 

au Cardinal Dubois 
l.a « Gauaagta dja Colot'iic •> i l é c l a r c q u c l'nr-

i h e v é q u e i é té p é n i b l e m e n t surpris de la 
lettre de l'archeTêYino de Par i s et auss i de 
la publ icat ion officielle- qui en a ÉM faire, 
l . 'u icbcvô ' ine de Cologne , a joute la journal . 
<mit ne pas devoir publier H répoisse p a i i c 
qu'une d i scuss ion pol i t ique publ ique entre un 
cardinal t r a î n a i s et un < ai il 1—1 a l l e m a n d 
ne sent i t d a n s l ' intérêt ni de l 'Etat ni de 
rj.'^lisc. Si >a réiMuiso éta i t publ iée d a n s la 
presse f rança i se sous u n e forme i n e x a c t e , 
l ' archevêque et Co logne l i f r e i a i t le t e x t e 
iufégra! à la publ ic i té . 

MORT DE M. ETIENNE 
Ancien Ministre de la Guerre 

Par i s , l.'l mai . — 31. Kt ienue , a n c i e n niW 
nistre de la cuerre. s éna teur iJ'Or.in. esit uaflaf 
c mat in , à ô heures , en son domic i le , U , b ; » , 
rue SSalnt-Domlnimte. n Paris . M, K t g é u e 

M QUESTION DE LA HHUTE-SILESIE 

DÉGLARATIOHS 
DE M. LLOrO BE0B6E 

LES FUSILLÉS DE SUIPPES 
Une i n f o r m a t i o n es t o u v e r t e 

Par is . 1 8 mai- — La Liarstr de s Droi t s de 
l 'IIomm.' a n n o n c e que le m i n i s t r e x-ient d'in
vi ter le Procureur général près la Cour d'.ip-
pei de I tennes . A déférer a la C h a m b r e î les 
m i s e s eu a c c u s a t i o n l'affaire des q u a t r e capo
raux du S M c d' infanter ie . .Mar.pas. Lechat . 
Lefoulon et Ciran l . fus i l lés à Sitipp.^s eu 
l i l l ô . 

LES OUOTIDIESSES 

LA REFORME ADMINISTRATIVE 

t»n y pense depuis loasjTteuina: on eu parle 
n e n t : on ne la réal ise j a m a i s . 
Le ip inis tëre Li v g u e s avai t préparé, on 

s i n >onx ient. un projet de l é f o n n e a i ln i in is -
trat lre , c 'é ta i t un w a i m s u c c è s pour le uion-
rrrarat régtoaolbtte . l.a France éta i t dlrteéa 
en r.'gioiis qui (trutipaleal p lus ieurs départe 
m e n t s . Il v avai t un CoJiscil régioual . pré
s idé par U s-iir-préfei. Xaturc l l eu ient . l es 
arrondi s sen ieut s x l i s p a l a i s s a i e n t c: a r e c eux: 
1 m sous-préfet s. d'ai l leurs couduninés par la 
ChambtT. 

i'v projet v ient .d'être repris sous forme de 
proposit ion de loi par 31. Reibe l . qui en éta i t 
l 'auteur. D'autre part . 31. Maurice Colrat . 
sous-secréta ire d'HIat A l 'Iiitéricuf. jirépure 
un nuire projet (te rélorm»'. 

31. \ Iaurico Colrat aura- t - i l plus de c h a n c e 
que les nombreux parlcmointaires qui. nvant 
lui. ont é tudié la i i i iest ion s a n s avo ir la >a-
t i s iact io i i d 'aboutir? Lra C h a m b r e s vont -
el les , . e l l e fois, se m e t t r e d'accord panai réa-
li>,"- lu l a i n e u s e réloftne'.' Il aérait impru-
d.'iii île trop s 'araaeer . mai s pourtant il ,-eiu-
I l e bien o n i l y a auss i bien i laus les mi l ieux 
pol i t iques que dans le p a y s un désir réel 
d'arriver à une so lut ion . 

l 'ci-soune ne nie les s e r v i e s que les an
c iens cadres a d u i i n i s i r a t i l s mit rendus, n ia is 
peu d'esprits é g a l e m e n t pol isseur l 'uvouglo-
iiieiit j i isqn'a pré tendre que t e s cadres sont 
encore a d a p t é s aux b c - o i n s a c t u e l s des po
pulat ions . 

I! ne s 'agi t pas . c o m m e c e r t a i n s voudra ient 
le faire croire, de faire de la réforme a d m i 
nistra t i c u n e a r m e de guerre contre les ins
t i tut ions répuli.'jcaincs ou d é m o c r a t i q u e s . 
N'oubl ions pas que ceux qui s,, sont montrés 
les plus sévères pour le p a u v r e arrondisse 
ment , sont des républ i ca ins a v a n c é s , et que 
l ' inventeur du quali f icat i f a s u c c è s « m a r e s 
- t a g n a n t e s » est un hril laut h o m m e d'Etat 
de g a u c h e . 

La ré forme a d m i n i s t r a t i v e s ' impose tout 
s i m p l e m e u t parce que l 'organisat ion ac tue l l e 
a fait sou t e m p s et qu'el le ne répond plus a u x 
proirrès des t ransports , aux condi t ions éco 
nomiques ci socinles , aux beso ins nouveaux 
pês" d s t rans format ions des inieurs et des 
1 a bl inda». 

Les lois qui rég i s sent les munic ipa l i t é s , le 
d é p a r t e m e n t , sont les lois a r c h a ï q u e s , p lus 
du tout eu rapport a v e c l 'évolut ion généra le , 
i »n s e demau' l e c o m m e n t on a pu at t endre 
si l o n g t e m p s pour les reroau i . r e t les a d a p 
ter nu t e m p s présent . 

Ce sera r e m e t » procha ine rie nos l ég i s la 
teurs qui auront à s' inspirer a v a n t tout des 
in t érê t s supérieurs du p a n pour mener à bien 
une réforme qui doit br iser déf tu i t ivemont lo.s 
obs tac l e s qui s opposent encore au libre déve -
«ajipemeut des a c t i v i t é s uationnle.s. 

M a u r i c e Auber. 

E t i e n n e 
eardiaq 

M. E T I E N N E 

c o m b " ù la su suit" d 'une cr ise 
lemi-lt tire. L'an

cien min is tre était rentré la vei l le a minui t . 
II avai l écrit cf travai l lé jusqu'à une heure 
dit amarra et se par ta i t rréa bien- A <reux 
heures du mat in il se coucha , pria d'une cer
ta ine oppress ion , et à cinq heures du mat in 
il expirai t . 

I.c Prés ident de la Républ ique a e n v o y é 
le général l .asson à i.i ipalnna niorniaire, et 
31. Harthott. son chef île cab inet . 

3f. Kt ienue fut élu député d'tirau en 1 S S 1 . 
P e n d a n t le m i n i s t è r e Konrier , i n 1VS7. il fut 
<oiis-secrétair.> d'Etal au min i s t ère des Colo
n ies . Kn l t ibô . après la c h u t e du mini s tère 
Conil ies . il dev in t min i s t re de l 'Intérieur d a n s 
h cabinet Ruai lai . Apres la d é m i s s i o n 
l o p y a n l e de M. aVrteajK, il passa du mi
nis tère de l ' Intér i iur au min i s t ère de la 
Cii ' iTe. dans !e niênio cabinet . 

M, Klieitnc fur mi" s econde fois min i s t re 
de la Qstrrre gai l b l - . Il ne s'était pas pré
senté aux dernières é lect ion* législni ;\ es c 
fut é lu s é n a t e u r d'Oran au dernier renouvel 
leineii l de ll'-'U-

Londres . | ] mai . — \ la Chambre des 
C o m m u n e s , répondant ;t phlstears députés re
l a t i v e m e n t à la quest ion de Hante-Htlésie . 
3f. i . loyd l i corne s i g n a l e que la Haute -S l l é s io 
n'a c( î ia inemeti t pas été polonaise p e n d a n t 
des centa ine* d 'années , nai'aei ne peut pas rc-
tourner UIMI a n s en arrière et c o m m e n c e r A 
faire des revendu . l i ions lo inta ines . 

Au |ioint de vue historique, dit-il. la Pologne 
n > aucun droit à la Hiiéste. l.a seule faisan pour 
laquelle elle puisse revelHlioller la Silésie. en tout 

ou en parti,.. , . st qu'il i a dans ce para, une nom 
berase population polonaise venue eu des temps 
relativeu'eiu récents dans ;,• bat de travail'er 
dans i.v mines ri dans d'autre* bat'. 

M. Mord t; 'orBe rapi>rlle les ol.ui-e- du traité 
aa-fVersallh's et les résultats du plébiscite, eu 
BéerlVanl les différentes l écbun et la manière 
aaai el 
easV-erté 

ont raté. I.c 
i p i ' i l 

" P L 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris. 13 mai. — Les ministres se sont réunis 

ce matin à l'Elysée, sous la présidence o> 31. -Mil
le rand. 

LA SITUATION E X T E R I E U R E 
M. Briand. président du r*nsetl . a mis ses 

ColHgnea an e***faan de ht situation e.xtérienr*. 
LE BUDGET DE 1922 

M. Paul ll.ouner. ministre des l'inanees. g 
expo-.- les c c l i i i o n s dans lesquelles devait être 
p r é p a r é ' le b u d g e t de I C X . ' - C e e .|e I t l J ' J . d " ! ! ' !.l 
présentation aux l.'uansbrcs sera faite at moi-
pro.hnin. l.e iiiiii-ii-e a insisté auprès a> ses 
rid>*gi|fs pour .pie tenter le> eomprrsHteaa de .1"-
penees soient apportées au budget de cnaajn* 
uépartciaenl asintetériel. 

NOMINATIONS 
M. Uaii.x. préfet a> i»lice. a été aosnasd asania-

I à faire en 
te. I.'s commissaires lii'itannigae 

et italien ..-ont d'avis de donne:' à la Pologne ' •-
Sêncs oui ont une population avec une majorité 
polonaise , •rasante et à J° Allemagne les ansil s od 
la uia.imitr- de la population est af'rasaadr l.e 
point a* raa du raiumissairc franeni* est dif-
fdrent. 

Les Alliés allaient n n i i a é s f i a l'Hs>*lt Mal-

t'onl'ci .i;, , . d.- Londres. Avant ipie cet examen 
on iciiie d'seussion entre les gouvernements ait 
P" ai ii.'H. :'insi:i-r. etiou polonaise a c i iu -

llieiiee. dans |e but lie mettre l e . A lié- en pcé-

s e n c d'un l'ail aecaaapU, ce aari constitue an dr-ti 
au traité de Versailles. J.'orateur croit ipi'il c-t 
juste pi il patrie ouvertement. IApplaudi<se-
ment- l 

(Juelles ana soient nos préventions ou nos pré
dilections, nous reio.'inais-nns la justice et nous 
devons é.mitablenient et •érbreaseat nous r on-
.ortner au paite que nous avons nans-aséates 
signé. . 

Le traité eeastitae ia charte de la liberté polo
naise, l . i lilierte polonaise est basée sur le traité. 
l»a Pologne est le dernier pays d'Knropc qui ait 
le droit u plaindre un traité, car la Pologne 
n'a pas gaeuê le traité de V«i—JHe«. Par un son 
e i iu ' . la Pologne a été divisée dans ja cuerre. lu 
moitié de ses tes étaient avec les Alliés r | l'autre 
UlOitié contre les Al l iés . 

l .a Pologne aurait été' aujourd'hui, aost une 
province allemande. s.,it une provin. <• autri-
eliienu". l.a moitié des |j!s Je 1* Pologne qai n i a -
Jiattireni e n t r e le- A l i é s i* battirent jusqu'au 
bout, et Bons avons raaguré des soldats polonais 
dans le- liaaibi'i i alientaostes. Us |—ibirtul re
vêtus de l'uniforme allemand el tirèrent sur des 
Français, des Britanniques et des Italiens, sui ne 
nattaient pour leur liberté. 

L a Pologne dait -a liberté i) la franc*, il .a 
t/rande-Itretagne. à .' l iaiie: il n'y a pas dans le 
traité une seule lettre qui ne représente une 
grande vie britannique, oui ne représente presque 
i t o u ries françaises, et il * a des centaines de 

I latrie de vies italiennes qui ont été sacrifiées. La 
Pologne n'a pa- gagné sa liberté dans cette eir-
roastatarr. el la P.donne plus que tout autre para, 
devrait r e s p e t e r i ha ine virgule du traité. 

de ] injustice. La (irande-Bretagne demande 
qu on agisse franc jeu: elle espère qu'il en sera 
de même jusqu'au bout. 

Venir dire à l'Alieiuagne : Voici votre pro
vince, voici quelque <hose qui doit être décidé par 
le traité dp Versailles, soit en votre fjuveur. soit 
à votre détriment, et ajouter eu même temps que 

la Pologne aura la permission, au inépi<js du trai
té, de prendre cette province iwmHUH que TOUS. 
vous ii'auroï pas i-elle de vous défendre dans une 
province qui fana appartient depuis ÎOfl ans. et 
qui. certainement, n'est pas polonaise depuis «bO 
ans. c'est une chose déshonorante. Ce. sp rgjt „ n p 
flétrissure jiour tout le pays. Certes, ce ne sera 
pas l'attitude des Alliés. 

Je ne dirai qu'une chose au nom du gouver
nement britannique: c'est eeHe-ci: <j>uoi qu'il 
arrive, nous n'accepterons pas un fait accompli. 
car ce fait |>emiet un défi au traité de Versailles, 
. n défi qui pourrait avoir les cous, queue •« les 
p:us désastreuses. I.a itiissie est aujourd'hui une 
[.iiis-rin, " effondrée, épuisée entre les mains d'au 
despotisme qui ne laisse aucun espoir. Ce pays ne 
va pas rester dans la situation où il -c troue* 
actuellement. Qui peut doue dire , , . qu'il va de
venir? Il peut devenir à brève échéance un pays 
puissant , | U i pourra d i e son mot isiur laveriir 
de l'Kurope, du monde. 11(, quel cotié se trouvera-
t-il. Avec pii s'a-sociera-t-il? Je deniamie a 
ceux qui veulent déchirer le traite de Versailles, 
parce que ce traité ne leur convient pas. je leur 

demande de songer à cela et aux pi l sp»i'Uii * qui 
l.ettvcu' s'ouvrir pour m resta de l'Kurope. aaiàaé. 
d'un ardent désir de voir la paix rétablie, sachant 
que cette paix ne peut avoir pour assise qu'une 
justice rigoureuse. 

•le fais ici solennellement appel à tous les juté-
ressés [jour ou'ils fassent e* qui est juste, t>our 
qu'il- •aeesaent tous |*ar* préjugés et qu'ils 
soient loyaux. 

Voila ce «pie j'avais a dire au sujet de la rii-
lésie. 

Le monument offert par l'Amérique 
à la France en souvenir de la 
victoire de la Marne 

qs.tr 
chargé de 

i i t . r a l l i é 

F i 

de gs 
M. Leuliier. préfet du Pas-de-Calais, 

nommé préfet de police. 
l.e llloUVe..|e.|t lldlll lllist fat if COUsé'Cllt if fl cette 

nomination sera Incessanuaeat seannia A la sit-na-
ture du Président de la llépublique. 

Il se confirme que M. Trépont. ancien préfet 
du Nord, serait nommé conseiller maître à la 
Cour des Comptes. 

LE» N O U V E A U P R E F E T D E P O L I C E 
Paris . | 3 anal — M, Babatt henll ier. le 

noiiv..'iii préfet de police, e s ! né à M a n i è r e s -

II. Moyd lien 
El aujourd'hui 

qu'elle l l l lre.a • ' " ! 

ia S;lé-

C l i à l c l a i i 

A t i a e h é d'abord 
du Conseil , ministre 
lier distil la d a n s lu 
oomtui',M>ii'-pr ' 

es l IP 

le l ô s . 'ptcinlu'e 1STI». 

i cabinet du président 
le r i n t é r i e u r . M. I .eid-
carrière adui inis i rat ive 
\va i lot i . m I M S . Il oc

cupa sllci 
aéné ia l d 
de hodèv 
M.nrt l io i 

•incni les poste* de 
l ' .Vldèclle I 1VC.II. de si 

i l'.Mitîi. secrétaire a> 
Moselle i I -MIT>. 

iceretaire 
l i s -préfe t 

uéral de 

11 fut ensu i t e chef (le cabinet du sous-
secréta ire . l 'Ktat A l 'Intérieur ( 1 M T ) . et 
noinnié arlni inistratcur du territoire de Hel-
fort. mai s non insta i lé . Préfe t du Cors i IM*>) 
de l'Aulic t l l i l l l . de l 'Aisne ( 1 * 1 3 » , il fut 
c h a r g é ensu i t e de l'Intérim du la préfecture 
dB P a s - d e - C a l a i s , doul il dev in t préfet, à l i tre 
définit i f rai août IB1& et (ditint la hors 
( l a s s e A ce p o s t e eu Hoflt I B M , 

M. LcdiUetr est coinmauilPiir de la I .éciou 
d'honneur. 1! est t i tulaire, depuis I!><Mi, de la 
médai l l e î le sauvctaj_-r en arirent du m i n i s t è r e 
de 1 Intérieur. 

i",-c c o n t i n u e : 
la I''iioi:r.e vient nous déclarer 

era contre !e traité eu c* qui reniera* 
XL Korfantv a dit me Ira Polonais de 

e mourraient plutôt que de capitiiller. Kh 
-'ils avnienl e« Ml l e ueuie pensé,' à i'épo-

ù l'on s'est haiiu pour la liljei-té de la Pu-
. i1 > aurait axons de pertes dVl i s tencc i 

françaises. biItaaaMpir i ri italiennes à déplurer. 
.Mais i,.. Polonais ne se - -ou avisés à prendre 
. e u e attitude iin'iuie fois que i' A llcniagnc c luit 
• l.sii.ni I sans fnrre. 

l.e gouvernement polonais répudie toute ree-
poiisaldliié': nous devons accepter s„ déclaration 
comme re)>ré«enlant <« manière de voir, mais les 
événement* du genre as ceux de Haatr-Hiléeic 
- . produisent trop souvent. Nous avons eu la 

règlement de la I.ithuanic H les troupes régu
lières polonaises ont occupé Vilna en dépit des 
Allié». On a demande à la Pologne a* les retirer 
. . on nous a répondu que la Pologne n'était pas 
: < -•poesabie. Le trafic des armes venant de Po
logne et le passage des afsVicr* qui franchissent 
la frontière rendent très difficile que l'en voit. 
dan* ces répudiât ions de responsabilités, autre 
chose que de simples lllOts. 

Parlant au point de vue des Alliés, je dis qu'il 
est de notre intérêt suprême de respecter le trai
té' de Versailles. Nous disposons à l'heure ac
tuelle d'une force écrasante et l'Allemagne a dû 
se soumettre. 

h avenir est ohseur et incertain. Personne ne 
peut dire ce qu'il ré-serve. I.a seule chose que je 
aie risque A prédire, c'est que la tare* comptera 
de moins en moins avec le traité de Vrraailtes et 
que l'honneur, le crédit de l'Allcinague et la si
gnature posée par elle au lias de ses obligations 
compteront de plus en plus. 

Le souci de notre sauvegarde nous impose de 
montrer que nous entendons respecter le traité 
quand il est en notre faveur comme quand il ne 
l'est paja, | | 0 ,q de notre devoir d'être impartiaux, 
d'agir avec un souci rigoureux: de justiée sans 
tenir compte des n va otages ou ih's désavantages 
qui peuvent en résinier. 

l'e deux choses l'une, ou bien les Alliés doi
vent exiger an* la traite soit respecte, ou bien 
ii- doivent permettre aux Allemands de le faire 
respecter par les Poionai-. .Ne pas ^e contenter 
de désarmer l'Allemagne, mais x-enir ajouter 
que les troupes qu'elle po-sède ne pourront pas 

parcipiper au rétablissement de l'ordre, cela est 

©ERNIÈRE HEURE 

T; \ . 

Parts , 13 mai . .M l i i ry^^s c . YVattace, 
a m b a s s a d e u r d es ICtuts-l t u s à l'-aris, a reints 
of f ic ie l lement , cet nprùa-naidi, an l'r sicicnt 
de la R é p u b l i q u e , le m o n u m e n t offert, pat 
l ' A m é r i q u e , à la France , e n c o m m é m o r a i ion 
de la victo ire de la Haiaec. Ce m o n u m e n t , 
qui est p r e s q u e t e r m i n é à l 'heure a c t u e l l e , e t 
qui do i t être c o n s t i t u e p a r u n e s ta tue rat 
g r a n d e d i m e n s i o n , est P i e u v r e du s c u l p t e u r 
. iméric l in , Frédér ic M i c m o n n i e s . Il œra 
placé , soi t à 11 porte Mai l lo t , so i t .sur l ' a r e . 
u n e de la C.rundc-.U-inx'C, e n t r e l 'Aiv-rie-
Triuenpen. et la porte Mai lkst . I.c C o m i t é 
amér ica in du M o n u m e n t , ptrésklc par M. T h o 
m a s \V. I .amont , a rerueilki par s o u s c r i p t i o n , 
u n e s o m m e i l é tns sa i i t 200.000 d o l l a r s . 

l..i c crémc i i i e de la p r é s e n t a t t o o .1 Cti très 
s i m p l e . E n c i t e c t u a n t la remise d u m o n u 
m e n t à M Mil lc tatu l , M. H u g u e s W a l t a c e • 
d'abord e x p r i m é le p la i s i r q u e lui causa i t 
1 a g r é a b l e mina ton de remet tre à la F r a n c e 
ce m o n u m e n t d e s t i n é à c o m m - ' r i o r c r la 
Marne , la bata i l l e la p lus <jrr,ndc de t o u t e s 
les bata i l l e s de l 'h i s to ire . L ' a m b a s s a d e u r 
amér ica in rappe l l e les di f férentes é tape* de 
cet te lu t te g i g a n t e s q u e , ou des m i l l i o n s 1 ; 
d'horosne* f u r e n t e n g a g é s et où d e s m i l l i o n s L " V , £ t a 
d ' h o m m e s pér irent . P u i s il conc l t i t : ! de giam 

1 Ce m o n u m e n t e s t déd ié a u x x a i n q u e u r s 
français , a n g l a i s , bclRCS, i t i l i e t n et amér i 
c a i n s . Ce sont t o u s dos héros . Il e s t j u s t e 
q u e le m o n u m e n t lui-asC'BM s'éh've eu 
F r a n c e , car la Frange .1 été le c h a m p de an» ) 

• ; t ' 

Une mère tue ses deux enfants 
à coups de revolver 
à lssy-les*iyioulineaux 

El le t e n t e e n s u i t e de a* su ic ider , . 

Par i s . 1 8 mat. — U n d r a m e n a r r a n t « n i 
a prfiir/ cause une crise de folie pas sagère . 
s 'est déroulé ce mat in à 8 b. 14 , boulevard 
Monquartler (a l lée des P a n o r a m a s ) , a ï s a y -
l ez -Moul ineaux , dans l 'hnnible a p p a r t e m e n t 
occtti»'' par les époux Consonne! ef leurs d e u x 
e n f a n t s . Jean . 4 ans 1 / 2 vt Germaine , 1 0 a n s . 

Peu de t e m p s après le dé| iart de son ûiarl 
pour l 'atelier. Mme Consonuet . qui e s t I f é a 
de 4L' ans . fut prise d'une crise de fol ie n u 
llité et se sa i s i s sant d'un revolx-er. le déenar-
gea il deux reprises sur se s e n f a n t s , qui f u 
rent tués net l'un et l'autre d'une bal le .4 la 
tempe. Son cr ime accompl i . M m e C o n s o n u e t 
tenta de sp donner la mort en se tirant u n e 
bal le dans Ja tète . 

Ites voisins' accourus au bruit des dé tona
t ions , prévinrent la polie;., qui nr trauaporter 
M m e Consonnet S l'hôpital Boucicaut . " 

'• a a * • . . . . 

NOS BRAVES 

LÉGION D'HONNEUR 
TOURCOING 

Le Lieutenant LEON OU J A R D I N 

du S" K. | . . fils de feu M. Léon I ni jardin, 
anc ien imprimeur, décédé à Lil le p e n d a n t 
l 'occupation ennemie . 

l.a Croix de c h e v a l i e r de ia Légion d'nuA.-
ueur a c l é décernée au l ieutenant Dujardin 
avec la ci tat ion s u i v a n t e : 

I letieier cncrghii 
|,..i la 
aillaninient 

nés citations. 
Toutes nos fc l ic i ta l ion 

i' et courageux. Blessé grieve-
nde fois en 1!)18. en enfral-
es hommes à l'attaque. î*lu-

au nouveau promu. 

NOS BRAVES 

MÉDAILLE MIUTAIKE 
DÉCORATIONS POSTHUMES 

B0NDUES 
M. *i*ert eau, premier caaoauicr au 60* 

Aseni .1 • liai-ou d'un crouve tle ui*ccs 
- , .1 n n rooraae ci d'un mural ixinarqua-

.•111 l'oinliarUec, |wur 

Petites Nouvelles 
\ v \ La Haute ( unnui-siun interalliée a orOonné 
qiulsiou hors des territoires occupa», du nomme 

• m/ Von s. luilenberfr. qui. i>endarit la guerre, 
au e n ariete, en AmérKliie, pour aéoir uartH'qi* 
n itains complots eu qualité d agent du goarer-

•tu< m ulleasana. 
\ \ v Dans le vilayet de Mussoul, des troubles 
•av. - ont e.imc entre Arabes et Anglais. Les 
irdes ont attaijue [liisieurs villa're- chrétiens et 

ré. un certain nombre ilAssyro-Chaldéem. 
rerenuneai iiar les anSUUV 

i l l e , e t c ' e s t à la F r a n c e , q u i a l e p l u s fa i t e t I x x v '•" "'"év Mail , aaaoi 
le tdus M-ultcrt. qnc tentera la Mct.i ire. , ^ ^ J ff^7m*\*TSt 

I i iubassadctir remit e n s u i t e au Prcs ident v \ v 1 
de la Rcpttbl i ( |uc , la let tre officielle de .M. I.a. | r r , , s "• 
m o n t , nn ' s idc i i l du Cotnrtj a m é r i c a i n , pré- i Kn^ouîà 
s e n t a n t l e don au nom (tu C o m i t é e t d e s t i v'afHaiu 
m i l l i o n s de s o u s c r i p t e u r s a m é r i c a i n s a n ' i l I '"''' '''' 
erempe. 

M. Mi l l crand , eu acceptant ce d o n , n p r o . 
nonce u n e c h a l e u r e u s e a l l o c u t i o n . 

sa • oivHiue-divieme an.uie. Le Soi 
- 'Udoléanees a la famOK • 

n auilrague uasier-i -n -K . et le 
'S.t iui l . livres jsir t Allemagne, en 

• lu sihordacc >u- s;i pofte .1 Stapa. 
ITlVes avec d s ,. |iii | . ,i2es .1 lleniail'ls. 

ItOUCII. 

loiiie que le colonel 
iks Eiats-t'iiis a 

lettres de créance. 
10 mai, I ".:, 1 -,uis 1 ravail étaient 111s-

s le Rnyauim.-1'nl. sur les reei-tres des 
In Travail cl du Ministère du Travail, 
a la même date. 1 iqîîiea personne* ira-

1 journée réduite, irclauiaicot une luiteni-
iirtni.iee partie! Les ihiffres ci dessus ne 

MORT DE M. JEAN AICARD 

Paris . 1.1 mai . — On a n n o n c e la Tnort <\f 
M. J e a n Aicard. de l 'Académie França i se , le 
poète et romancier bien connu, décédé ce 
m a t i n , à la maison des l ' i êrcs de Matet-Jeen-
d e -Dieu otl i! était en t rai tentent . X* I Toulon 
en 1848 , c'éta-'t un poète in t imi s t e et un 
auteur dramat ique . Il raaaal un trrand succès 
à la ComéVIie Fraii'.-aisc a v e c « l.e père l.e 
lli'iiiiuril ".. paèea que M. S y l v a i n joua dans 
toute la F r a n c e . M. J e a n Aicard. qui avai t 
é té élu il la l 'o inédic Française , en ÎPO!». aaj 
fauteui l de François Coppéo. ava i t é té prè-
s iden; de la Soc ié té des C e n s de let tres . Il 
avai f pol i l ié de char inants romans proven
çaux , n o t a m m e n t " Matiriu d es Maures ». 

La loi de huit heures est votée 
par le Sénat belge 

% -
b r n x c l i c s , 11 m a i . — l.e Sénat a voté , par 

*.; v o i x contre 5, le projet de loi i n s t i t u a n t 
la j o u r n é e de 8 heures et h s e m a i n e de ( S 
h e u r e s , a v e c un a m e n d e m e n t d é c l a m â t q u e 
le Roi peut s u s p e n d r e l 'appl icat ion d e s l imi
t a t i o n s é n o n c é e s ou p r é v u e s pat la ] t v - o n t e 
Ic i , e n c a s de jfitcrrc ' u d'ev î i c u u u l s p u ' . 
s e n t a n t un d a n g e r pour l.: s c.ir:té unt'O; a't . 

I - | U 

v \ \ Au moment où le K,,i et la Reine ,1 t<M«n<> 
allaient arriver ;. Araujtiez. ou ils allaient assister, 
à l'hippodrome, au loiieours hippique, un iweu 
d. 1 m iiutoiiiotiiie éclata a un lotirnaai de la 
loiitc. La v ire versa. I ••- Souverains se relevé-
10" s;U,s .-10.1111 mai. 

v \v aL K-iii' li.uiune. .pu doit i'ê|«milre sous la 
coif.'l . ' 1 M. Konen de tiers, vient île recevoir l« 
diseouis iiu réi-ipieudain et ,ie comas*neer la. ré-

l.a rercruiun demeure fixée au jeu.h Pi jiii 
» v nu m 

I". k. assi-i,. 

meus. aaeti 

l-reioi de I.ondi 

de uoiulir'tl\ I 

r.l le -.Il moi. ;i 

les débats des 1 
k .as ou les -

le-nnaliou de 

o-oiu 

rli.lnil.ro 

q i i a i f . ' e l l ,M. | ;OI \ . 1 , 
. II. i l L . ' fou lon e, 
i • . " ' " . . 

m un mau.le 

de loiliiin .(uiiii bsanba laneeo 
naoïiioliile. n.nisp .riant des roit-
a M's^e nuaiaree civils. 
.le- di.uts g* I homme annonce 

t d'inviter le proelirenr gçne-
séfarer, a la d'appel d< Renn 

i - . i t ; 

.le Belgrade 
liar -i-r* vc 

ii-iiiutlon du 

in, l'affaire des 
' u Maupa*. I.c-
- a Si ippes. eu 

mu 1'Asaaasaaa* 
x contre M. lei 
rovaiiiiie serbe. 

i l ' .aie et -loveoe . 
i \ » !.. roiuiie d organisation de la semainr""T1es 

e, i vains catholiques. .,oi doit ... tenir à Parts-du 
té au .';• in.il. deilleill loiiuelleiiieiu que ihs JSVi.' 
vains i ailloli s alanianils aiem êts ineteJsT * 
paru- ii«-i a i , \ travaux ae ce caigrès. Cette nues 
tiou n ., été a aucun moment |e,-ée 

" » " n Hioode de I m y qu une cartouche d* 
«hrdilile a tau e.vplosion. devant l'Jiatiitalion (1« 
M. Touiiiu-r, chef d exploiialion iiiiniere s HUSM 
tn>. Il n'y a eu que d> s , | s r j ts mal «lie*. Lau-
i.ui u.. I attentat esl 1ne .nH0.ces i le deuxième 
att"tiiat depufit aisele*''es mois 

\ \ v m louriial rte Londres dit (piei les autorité* 
britanniques oui eie averties d un imminent n u n 
di-..ai eu st*amwaauiU ^ 

v w Le HlnlMre de la fînerr» a offert, i n * él-
liominiqiie. un déseuner m llisansan de: 
du Conseil supérieur d< la guenc. 

i J S TROUBLES 
DE CA HAUTE-SILESIE 
flUâTTEIIOU DISCOURS 
( DE M. LLOYO GEORGE 

L'IMPRESSION AU QUAI D'ORSAY 
• Parla, 1H m a l . — On connaissa i t ce soir , 

• a ojnel d ' O m a r , l e v io lent réquisitoire pro
n o n c é ret a p r é s - m l d i par M. Woyrt «Jeorgo 
c o n t r e l e s P o l o n a i s a propos (p's értssaasjsaats 
l e Haute - S i l é s i e . 

On ne poaeai t s'empêcher de convenir que ce 
( t i s t sa i s conatituait. pour les Allemands, un en-
esnrasfsaseat. uae invitation directe a recourir à 
as ferre, comme ils ont déjà commencé A le faire. 

Ce a'eat pa* JA. observait-on, concourir aux 
aaTiiila de la eemmission interalliée, qui a réusai 
a a * « c l a i r r l'armistice, et s'efforce de le main
tenir *atre les deux camps, ("est, au contraire. 
Jeter l"null* gur le feu, alors que l e s pompiers 
a'esfaeeent de l'éteindre. 

L* langage du premier ministre anglais donne, 
• n antre, raison aux informateurs qui, (lès la fui 
*Ja ks C'aaféreace de Londres, oat signalé le mar
g e * eaaelu entre des représentants du gourer-
• aassat britannique et d'Allemagne, marché sui-

^anaat leonei l'Aneotagna, ai ail* acceptait 1 ulti

matum, recevrait l'appui de l'Angleterre pour 
1 obtention de la Haute-Silésie. 

Ce n'est pas la première fois, rappelait-on, 
que M. I.ioyd George traite les Polonais en enne
mis. Aujourd'hui, il leur préfère ouvertement les 
Allemands, ( e s t rendre hieu difficile le r.'.le du 
gouvernement français nui a. ne l'oublions pas, 
conclu avec la Pologne une convention militaire 
et qui, dans l'affaire de Hautc-.Silésie, ne peuf 
que pr*ndrc la défense de son alliée. 

Bref , c e soir, ou e a t i m a i t e n généra l que la 
pol i t ique du m a i n t i e n dos a l l iance* envers e t 
c o n t r e tous se tronvait , quoi qu'on p u i s s e dire, 
m i s e en g r a n d pér i l d u f a i t m ê m e de l 'Angle
terre , 

JOURNÉE HOULEUSE A OPPEL.V 

o p p e l n . 13 mal . — T o u s les s erv i ce s pn-
bl ics ae sont m i s e n g r è v e ft 1 h. P l u s i e u r s 
mil l iers de p e r s o n n e s ont m a n i f e s t é A ? h. 
«levant la prés idence . D e s dé légué» de la p o 
pulat ion ont r é c l a m é aux h a u t s - c o m m i s s a i r e s 
a l l iés le r e n f o r c e m e n t des troupes d'occupa
tion e h co l laborat ion a v e c la popula t ion a l le 
m a n d e armée . A la su i te de c e t t e e n t r e v u e , la 
t r ê v e a c e s s é et la so irée s 'est t erminée dans 
le ca lme . 

L E S P E R T E S D E S C O N T I N G E N T S A L L I E S 

<>pi>elu, U mai . — L e s pertes s u b i e s par 
l e s forces a l l i ées en H a u t e - S i l é s i e a u caura 
dea troubles r e v e n u ae rfpartia.ient alaVsi: 

-' Fia m 1.1. : 2 0 Ita l iens tués 
dont 1 officier el M Messes dont 3 of f i c i ers : 
1 sous-o l l i . ici- il,, la pol ice aUstlaisc tué. 

D É M I S S I O N D U P L É N I P O T E N T I A I R E 
A L L E M A N D , E N H A U T E - S I L E S I E 

Iterliu. l u mai . — Le p lén ipotent ia i re a!lc-
M.aud pour la B n n t e - S l l é e l e , pr ince H a u t z -
felil. a donné sa d é m i s s i o n parce que les a i — 
rancos qui lui a v a i e n t é té dounées par la 
C o m m i s s i o n interal l iée , et n laNsui to des
quel les il avai l t'ait de s p r o m i s s e s a la popu
lat ion , n'ont pas é té c o n t i n u é e s pur les fa i t s 

DETACHEMENT FRANÇAIS ATTAQUÉ 
S o s n o w i c e . 1 3 mai . — On a n n o n c e de 

t 'ose l^qu'un d é t a c h e m e n t f rança i s qui con
v o y a i t un transport de v ivres d e s t i n é il la 
garn i son i ta l i enne , a é té . hier, a t t a q u é pur 
les troupes de l ' o r g e s c h et ne fut libéré que 
sur une in tervent ion de la c o m m i s s i o n inter
a l l i ée . . 

APRES LA SOUMISSION 
Uaumônerie catholique 

à l'armée du Rhin 
Purrs. 13 mai . — Le P r é s i d e n t de la Répu

blique v ient de s i g n e r un décret aux termes 
duquel il e s t créé il l 'armée f rança i se du 
Khia . et pour le cu l te cathol ique , un poste 
( n l imonier inspecteur . 

Cet a u m ô n i e r qui sera revêtit de la d ign i té 
< piscopale unifiera e t central i sera toutes les 
jjjaatiuons re iat lvae t i ' aamaner le ca tho l ique 

•u\ eut se poser I l 'armée qui se posent ou p 
française du Khin. 

La classe 1919 serait libérée 
en juillet 

Par i s . 1 3 m a i . — Les f a m i l l e s d e s mobi l i s é s 
de la c la s se l î l se d e m a n d e n t c o m b i e n de 
t' mps seront uni if) tenus sous les drapeaux les 
j eunes jreiis que les é v é n e m e n t s v i ennent de 
leur enlever . 

<»a croit pouvoir répondre a ce t t e ques t ion 
que les rappelés de la c l a s s e } • ne seront 
r e n v o y é s dans leurs foyers q u e d a n s le eon-
n-nt de jui l let , après la créat ion e t la r e m i s e 
î a r l 'A l l emagne des ob l iga t ions représ tn tant 
ie m o n t a n t de 12 mi l l iards de marks-or . C'est 
a c e m o m e n t , du reste , que les conscr i t s de la 
c lasse l p o i seront s u f f i s a m m e n t ins trui t s 
pour pouvo ir prendre ft l'intérietir la p lace de 
ia c lass» li>2f>. laquel le a lors irait re lever sur 
le Kliiu la c la s se Uti l». 

LE RAPPEL DE LA CLASSE 19 
ET LES MILITAIRES DES REGIONS 

LIBÉRÉES 

P a r i s , 13 mai . — Ou sait que lea mi l i ta ires 
de In c la s se 191!» résidant dans les régions 
liln'-réps. n'ont pas é té rappe lé s ; mai s | iour 
év i ter des erreurs. .M. l i c g u l s e , député de 
l 'Aisne, a d e m a n d é au miui.stre de la guerre 
de p r ê c h e r e t d'éteudre la m e s u i v d 'exemp
tion à ton* les Jeunea g e n s domic i l i é* en 1 9 1 4 
d a n s e t » région*. 

LA GRÈVE DES MINEURS ANGLAIS 
La répercuss ion en Be lg ique 

Bruxe l l e s . M niai. —. lai Centrale d e s 
transports a lancé l'ordre d'arrêter, aujour
d'hui, le c iu irgement de charbon pour l'An
gleterre , d a n s tous les ports be lges . La c o m 
miss ion s y n d i c a l e s'esl réunie a v e c les délé
gués des trnns|Muis ( r d e s c h e m i n o t s , a ins i 
q u e d es mineurs . Les dé l égués ont c o n s t a t é 
que la lutte ang la i s , , a sa répercussion dans 
la lut te dn m ê m e genre qui se dess ine dans 
les autres p a y s , et ont arrêté le principe de 
certa ines m.taires qui seront e x a m i n é e s dans 
une conférence fl iterniit ionale qui se t iendra 
au début de la s e m a i n e prochaine. La Cen
trale des mineurs a lancé i m m é d i a t e m e n t ft 
toutes s e s sec t ions u n e circulaire les e n g a 
geant ft refuser de travai l ler plus de trois 
jours par s e m a i n e , é tant donné que la con
s o m m a i ion intérieure est assurée . D é n o m 
breux bAtiments qui ( levaient quit ter A n v e r s 
aujourd'hui , o n t dû res ter Mans l e port . D e s 
mil l iers de w a g o n s de charbon d e s t i n é s A 
l'Angleterre , sont i m m o b i l i s é s . 

L a déc i s ion dn S y n d i c a t daa c h e m i n o t * 
Londres , 13 mai . — Le S y n d i c a t des c h e -

minotg a déc idé d e refuser de transporter l e 
charbon importé de l 'étranger. 

ita trlimilt. g.mm i.r.s sahariens tuni-
11 victorieusement 
adversaire dix rois 
léèenacnfs du poet« 

Isndani plusieurs h lires 3 m 
supettenr en naaana*). Tous les 
oui été «aies a I ordre .le la d 

— l ie nombreux bâtiments «ai devaient «mit-
fer Anvers vendredi, ont dû rester dans le port. 
Des milliers de wagons de charbons destinés 4 
l'Angleterre sont immobilisés. 

— Le Conseil supérieur de la guerre s'est 
réuni, vendredi après-midi, sous la présidence 

de .M. Mitlcrand. 
— M. .Mariaud. ministre de l'Iutérieur. a reçu 

dans la soirée M. Leuliier, le nouveau préfet de 
police. 

Les pj ls.uchers parisiens, poursuivis pour 
inira.'tion au l.arcme du Syndicat île la Houcherie. 
oui et,, condamnés a il.1, is-ines allant de MO fr 
d .niieiiitc a lu jours de prison avec a 000 francs 
d amen.ie 

— La ( hamliie i s lee a adapté 1* projet d* lot 
approuvant le Traité de Tnaiion. 

— A la dernière séance du Comité Confédéral 
de la C.tJ.T.. une motion faisant appel au pro
létariat _ allemand pour la restauratiou de ne* 
ruines a été votée par *ô voix eoutre 2!». 

— Le général Prrshiug est nommé chef d'Etats 
Major américain en remplacement du niajor-gé-
néral Mareh. 

l ia | . c r l l . < iiioripié jusqu'à 
In. phiîc. ou elle sera désamorcée, une mine de 
1 mètre de diamètre, qu il * recueillie dans se» 
Mets, a s> milles au mml ouest d Hère 

En Tunisie, le isuit posas isel* de. luwd bea 
A ï a i a , vient date* le 

RENSEIGNEMENTS COalatERCIAUX 

COTONS. — Liverisiol, IX mai - Mal, 7.S4; Juiau 
8Ut>: Juillet. » .»; août, ».3i; septembre, 8.41 otto. 
Dis-, ast i novembre, S.â»; **• 
*.(*>: terrier. S.6!>: mars. 1 

sakcllaredis Mai, 1 
l l l ' i : aout. 14.**: s.'i>i<.Dil>n'. I I . * 
iiovenihre. u ',ti, décembre. Janvier, tt.n) 
mois, m, uies 

ventes, i uoa: importations, nulles- américain. 
brésilien, baisse. 14; ègyptleu. inchangé • 

New-Tork. i l heures. — Mal, incoté; JutUat, Uanj 

léceiubre. S.63; 
M: avril- 8 7.Y 

juin, l i . t i ; juillet, 
" ociolire. usa , 

autre, 
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